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Leg Aardiennes d'enfante

Il' ЖГІ, _
Les grands enfants, on ne 

les garde pas assez, mais pas­
ts on les garde 
dire qu'on s’a- 

cilement derrière 
ce prétexte pour s'excuser de 

er la messe. Que de fa- 
où le père, où la grande 
orraient garder les bé­

bés les quelques minutes né­
cessaires pour permettre à la 
maman de venir tremper-son 
âme au pied de l’autel! On 

: lui' facilite bien d’autres sor­
ties à cette pauvre maman. 
Pourquoi pas' cetié-ià d’a­
bord?
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I pris dé l’Hôtel Royale \P«

Plaine Lune, 4“Le Froment des Ames”!sons; Лет peti
bZ №Edmundston, N. B ■S'fg:№ XіiK Dernier Q| 

Nouvelle' 
Premier O

ier, Ur M*

Ùd:
: Un beau soir de juillet, à travers la campagne, 

AVec l’Enfant Jésus, saint Joseph s’avançai:. 
Ils parvinrent bientôt au flanc d’une montagne 
Dont la lourde moisson au soleil mûrissait.
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PETES RELI___________
S.| If S. Pierre-aux-Liens J?
D.| ijl* .ргГр^цГ^'

3 Invention de S&iËt*
M. 4 S. Dominique, соц{,
M. 5 N.-D. Neiges, .. - ц :
J. 6 Transfiguration de N.-S-,
V. 7 S. Cajéttn, çonf,tesrz
L 10 S. Laurent,
M il SS. liberté et SuzanneЛіі 

12 Ste-Claire, vge.,
J. 13 eS5. Hippolyte et Cassin.mi 
V. MjVigüe Assomption (jeune; 
S. 151 Assomption de la RV.M.,
I). 16 XI apr. Pentecôte,______ *
І- Ï7 5.-Hyacinthe, conf,
M. 18 De l’Octave de l’Assomp. 
M. 19 De l’Octave de l’Assomp. 
J. 20 S. Bernard, abb. et doct.. 
V. 21 Ste-Jeanne Françoise Fré- 

| miot de chantai,
S. 122, Octave de l’Assomption, 
p |25 XII apr. Pentecôte
L. 24 Б. Barthelemi, api,
M. 25 S. Louis,roi de France,
M. 26 S. Zéphirin, pape

27 S. Joseph Calez,
S. Agustbi,év-,conf, et doc:. 

S 29 Décollation de St. Jean-
_ Baptiste, ____________
D. |з0| ХІП apc. Pentecôte, ~~ ' 

S, Raymond Nonnat - , 

243 jours écoules.
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і
Alors l'Èttfant divin, ralentissant і sa marche, 
Stir le bord du sentier recueillit, çjl et là,

і |fiS
y'■!.. te, :I Des épis qu’il offrit au pieux patriache,

Et, regardant le ciel, voici comme1 il parla :
“L^Jaboureur, quittant, un matin, sa demeure,
Dàgs les sillons ouverts jette les grains choisis ;
Mais, pour que le froment renaisse, il faut qu’il meure, 
Et ge n’est qu’en mourant qu’il petjt porter des fruits,

“Car si les grains de blé ne périssant en terre,
En,vérité sachez, c’est moi qui vojis le dis,
Quç nul ne pourra voir d’une moisson prospère,
Sur" la glèbe féconde ondules les épi6 .

“Oç, je suis le froment du ciel, et (je le proclame 
Que je devrai bientôt avoir, le mêine sort, 
je suis le pain vivant ; peut être pain des âmes,
Il me faudra passer, moimême pat la mort!”

Alors, il expliqua l’adorable mysjtère,
Le miracle divin que méditait son Coeur :
Il dit l’Eucharistie irradiant la terre....
Et le saint patriache exultait de bonheur.

Et quand»il eut compris les paroles célestes,
Quand il eut entrevu les divines : splendeurs,
Joseph s’agenouilla parmi les fledrs agrestes,
Prit les mains de Jésus et les baigna de pleurs.

Mais sa bouche n’osait exprimer sa tendresse 
Tant il tremblait d’extase et d’indicible émoi.
Son coeur alors chanta, débordant d’allégresse:
Il chantait son espoir, son amour et sa foi!....

Abbé Alphonse Bourgoin.
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Aі-M. SORMANY

P.-C. LaporteMédecin-C (Bulletin de Limoilou) ; $Casier- Та.: 46 •K
M.• des repûmes

Madawaska *
Tous les soirs. Mardi, Jeu- 

amedi et Dimanche.
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Rien ne reposait tant le grand* 
industriel que les soirées en fa-u

** W _ ; - ------ - w mille. И jouait et causait avec:
Щ Entrepreneur - t ■ tes enfants. Les aînés l’inon-

Albert J. DIONNEl I A. BOUCHER I
■ I „ . Pemture—- ■ vidaient ses poches, l’emblas-

: ■ Tapisserie- Imitations ■ saient lui volaient sa mnntre et
■ I Frais Funéraires ■ ’ nt.# Haæaawl »r

K. «J Ir.^1 h№I. Tri m*M feVarSK’ ï Й

jeux. Il questionnait, contrôlait 
les allées et venues, soulignait 
>s travers, empêchait les capri­
ces, réprimandait les coupables, 
se faisait montrer les devoirs de
classes, donnait des conseils,
bref élevait Ses enfants.
grandes^eUee*M^préparafen^à''*’«*4» féminin. de compagnie:
gortir, la tante Гоиі™Лте « «’excès qui, de a). Si elles sont d’égal rang,
lé lps .plus nqtits; Jean, l’aîné, -ait.-mafique la beauté des traits chacune salue les connaissances 
^sait mille questions à son pape. ***** ’naturelles. If-fit qu eUe^ rencontre^ . - . . „
F! en vint à celleci • ■ >^oir(les dangers dê ces pâtes qw f Ьі 1 une est supenev.re a

Jean.—Pourquoi donc, pape, attaquent là peau et rendent pré l’autre, l’inférieure ne ioit ja
’es hommes portent-ils la barbe <Ws des rides i,l souligna la mus prendre 1 initiative de sa-
•:t les femmes des masques? vanijé de la femme qui restera mr a premiere pour ne pas ob- ........

Papa—Mais, mon lean, où toujours le sexe éaible toujours iger 1 autre a saluer un inconnu. ALIMENTS REMPLAÇANT
vois-tu des femmes masquées? enclin à l’esclavage. Autrefois la ou ne P®s avoir 1 air de lui non- LA VIANDE

Jean.—Partout, toutes les fem- femfne fut l’esclave de l’homme, лсг “ne *eÇ°n de politesse ... 
mes; regardez maman, Jeamîe, «ujdurd’hui elle est esclave de la Remarque. Entre messieitr?
Juliette, ma tante Rose, ma tante mode. Pas une puissance encore 1 <!ames> c® *°.nt toujours le:
’lÀutise, Madame Lafond Mada- n’a parti pour abattre cet cscîa ^es^urs qui doivent saluer le 

Tiens ! regardez papa, ma vage. On n est jamais trop poli!.
w e I Lante Rose est justement % faire Ni la ^raison, ni le coeur, ni le
EdmundstOÇi, N-B. *ои masque, dans sa chambre. ridicule Cf» ^peuvent donner à la ’ v тт®^ ol *°n ,

Et Jean .montrait du doigt la femme assez de courage pour agir v °*. "n 5cncra » on 88 ac 341,5 
chambre voisine où, de fait, l’on autrement due la- mode qui ex- b aJrc . , .

voyait tante Rose absorbée à -loite toujours la femme an pro- 2o’ Un P*” «T8”1 de vro'scr U 
Ciirt- des tempêtes de poudrerie fit de tous |es manufacturiers de er*°nne 4ue on rencontie, on
cun son grand visage ovate. itoud'res, de' pâtes, d'habits, de 4C aec°uvre- / ___.

Pendanr qu’il demandait à sa cassures, de bas, de gants et de < 3°' 11 avec,la ma,n.d™tL 4 •  ̂*u P11" j
<6*1,Г. si elle avait ntend., la ré- chapeaux. . T réellement son chapeau 4 .aunes doeufs; 1 tasse deine
1: exion de Jean, l'industriel ,était Jean tout eh premant cons- " "°" “contenter dy porter la *
1. conup d’oeil sur la table de’ciefice de la supériorité de son.miV"T| . .. ,on . ?d; 4JLC"!'

rmlette de tante Rose. Il v avait j sexe, apprenait à avoir pitié des.-l * ,,,, . ‘ , ,, , , e Ç?,vre; ^ blancs
à, .angés comme des soldat- des faiblesses inévitables dj rautre ■ Peau et non 1 elever au-desn,s de d oenfs battus; 2 cuillerées 4 
tul.es à pâtes, des boîte » à pou. Lavée leqael.il faut vivre et au-1 sl ‘'te comme P0" cn"r : V1 , de .

•dre», des pots de crème parfu- quelil faut toujours essayer d, vaî" ». . . r*mPez, c Pam dans le lait ;
.nées, des parfums, des couleurs, faire-уоЦ ajuste milieu. . 5.?* dames ***** Par «« ajoutez-у les jaunes d’oeufs et
des. liquidés, des solides, enfin . Zrr---------------------------- inclination légère, mais apparen- les assaisonnements. Mélangez
.ouï un arsenal de matières à ЛИ M’CCT (AMAIC , ‘%,, » . 4 . Iblancs d’oeufs battus à neige

Un П EdJl JAIuAI? ’— Il faut savoir, a ce salut, a;ou- solide. Faites fondre la grais«*
T D П P PAM ! Icrïn sourire aimable. ! dans la poêle. Versez-y le mélac-
I AU Г rULli ---------------------------------------------------- ge et cuisez lentement sur la

T „ . ■. Г~~' T , S> • ; fiamme jusqu’à ce que lc dessous v
T.—Qui doit-on saluer? Г OUF КіГв w,t deltcatement doré et le Wd

Vous devez saluer: * | pris. Placez au four sur la grill-
a) Toute personne qui vmjg sa- Deux polonais étaient à la fron du dessus jusqu’à Ée que le de--

- ,a*i _ * . ~ C «ère. U»;s«el avait un passeport. sus 80,1 doré. Servez
b) Toute^ personne qui avet \ ." Л"„ i une sauce blanche.

',v Jtii vous êtes en relation d’affai- —Si un gendarme non» deman Omelette aux huîtres
es, d’amitié- on sbhplçmcfit de de nbs MmeporU je me sauve- Ajoutez les huîtres coupées eu 

société; і ni. S’i^nsfarrête, il ne pourra rien moitiés, au mélange d omelette,
c) Toute pérsrmjÿ' yjuii voiià me rt|ifochèr. Pendant ce temps, ou bien ajoutez les hnitres à iâ

rend un servioe-Ôu-ViJuvdri^hide- tu | sauce à la crème. Suivez I», ins-
Vfâ^Xffet, un gendarme les ‘™ctio"* données pour faire 

Les persoflnes qin «out'dmj réclame leu. : uas ' >tnilett.e. slmP'.e- .
Щ Xnssirtt l’homme au pas °mektte i!?_ ’nenr* 

voit«k«tbli5peKJtn fc**rll.ki..-^e^l|uve avcc k çnMar.

is trousses. \u bout de 
antes, il s'arrête.
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fUn examen FREQUENT de la vue est ESSENTIEL 

CONSULTEZ
EDDIE J. ALBERT

Optométriste enregistré. L

Oeufs et jambon au gratin.
* oeufs cuits durs ; yA de tosse t u 
I tasse de jambon fntid émin:c 
ou de viande; 1J5 tasses de ch.- 
’dure grillée au beurre; 1 chop., 
'e de sauce blanche :

Coupez les oeufs et placez tu,- 
ouche d’oeufs, une de viande, ; 

linsi de suite, ou bien mettez le» 
oeufs et la viande dans la sauce.
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URANCEI І FEU! ACCIDENT! VIE!
Agents locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
eprésentant:- Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,
Fidelity Insurance Co. of Canada, 

et autres
Д LJ. DIONNE,
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laasques.
; Tout servait. L'arl,su tonte 

Rose savait enneigner. le fisage, 
thipourper les lèvres^'assombrir 

sourcils, ensoleiller le front, 
blanchir le cou, adoucir les an­
gles du nez, façonner enfin le 

asque féminin qui intriguait 
,0t l'observateur Jean.

&m vAJU:
. Phone 114-21Avqcat
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avec

,B»È3$Sîïï5S
ençaie à IWvisager à la façon 
..Jean. Son 6U avait raismtles 
Ulmes se masquaient, sa fem- 
Я et ses filles s, qi»Sflïi#«eçt, 
s soeurs se masquaient, 
і fem, lui," attendait la réponse 
rjin pourquoi.
Le papa prit des précav lions 

res.
I ç J Papa.—Ainsi, mon Jean, tu 

ives que les femmes sç mas- 
nt?

Ce

m une
\

* 41: â

-
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et auxr
Faites cuire l’omelette Ajo 

tez les légumes ou la viande à te 
. N» “uce blancheh, ou bien .mêla i 

—Sale, cochon! s’écrie !» gen- ge* à l’omelette, 
tipnfc jHuntre-moi ton paseix rt. Plats au fromage
^Ipglcute. Etonnement du Un* livre de fromage contient. • 
HELSjgg, autant de valeur nutntivc que 2

’ 1 ivTes de viande. Le fromage pci-t
-^Pourj|,oi t’est-tu mis à cou- être ajouté à la sauce blanche. < i 

WT* servi avec le riz bouilli on avec
—Je vais vous ledire, monsieur I ***

«fiiiMtr ь rvr«*mi«ar> Іе gendarme. Mon médecin m'a ^ fronia^t peu».„ ordonné de courir pendant cinq ^ mélangé aux restes de boui,
» „ТГпі^ <oh minutes, chaque jour, après mon ^d' Cmt Y'J”" «

repas. Comme c’éuit le moment en flen« Я“-
imfère. (Constatons où^e devlis Uire m, clM,rse, je 4"« ,0"

me suis mie à courir. ^ ^ »°4*C avec ew

................ 1

•- ' v

partime
») M'

étroit,

4mil TF R IFS »4JUUIUUGO
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urs Un Assortiment de ”

Cl; lre

14TJ n’i.-V voyez bien,

"èst pas là se masquer, c est sbi- 
qer son teint, rafraîchir la peau 

toujours belle

fi ; m

Ш -•»-» Joutes les Sorti
genterie et lTvoire
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—Mais puisque tu m’as vu cou- 
“«hS en ^ГиГЧиОІ "e t eS tU Иа ar"

tuN.B. >1 ces
se
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